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FAITS SAILLANTS

La  détérioration  des  estimations  formulées  pour  les
récoltes  de  maïs  et  d’orge  n’étant  qu’en  partie
compensée par une plus grosse moisson de blé, les
perspectives de production mondiale toutes céréales
confondues (blé et céréales secondaires) en 2023/24
sont abaissées de 2 millions de tonnes en glissement
mensuel, à 2.292 millions. En tenant compte de petites
modifications  qui  s’annulent  pour  les  principales
composantes  de  la  demande,  les  perspectives  de
consommation  sont  maintenues  à  2.305  millions  de
tonnes. Comme les stocks d’ouverture sont inférieurs
aux  attentes  et  du  fait  d’une  production  réduite,  la
projection d’inventaires mondiaux de fin de campagne
(cumul  des  campagnes  locales  respectives  de
commercialisation) est en repli de 6 millions de tonnes
en glissement mensuel, à 582 millions. Les prévisions
d’échanges  mondiaux  sont  rognées  de  1  million  de
tonnes  d’un  mois  sur  l’autre,  à  409  millions,
principalement du fait de chiffres réduits pour le maïs
et  le  sorgho  (notamment  des  importations  moindres
par  la  Chine),  mais  avec des projections de blé qui
s’orientent  à  la  hausse  par  rapport  au  mois  dernier
(UE).

Les estimations du Conseil  concernant les échanges
mondiaux  de  soja  en  2022/23  (octobre-septembre)
sont relevées de 2 millions de tonnes d’un mois sur
l’autre, principalement sur la  base d’expéditions plus
élevées que prévu à la Chine. Des chiffres réduits pour
l’Inde  et  les  États-Unis  abaissent  de  3  millions  de
tonnes  les  prévisions  de  production  mondiale  en
2023/24,  à  393  millions  (+7  %),  tandis  que  la
consommation est légèrement écornée, même si elle
reste placée à un nouveau pic ; quant aux stocks, ils
sont inchangés d’un mois sur l’autre. La projection de
la  demande  mondiale  à  l’importation  est  abaissée
d’environ 1 million de tonnes, à 168 millions (-2 %).

Pour traduire une détérioration du chiffre formulé pour
l’Inde,  les  perspectives  de  consommation  de riz  en
2022/23  sont  rognées  de  2  millions  de  tonnes  par
rapport au mois dernier. En plus d’une estimation de la
production en légère hausse, les stocks mondiaux de
clôture  sont  majorés  d’environ  3  millions  de  tonnes
d’un  mois  sur  l’autre.  En tenant  compte  d’un  chiffre
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moindre pour la Thaïlande, la production mondiale de
riz  en  2023/24  est  jugée  reculer  de  2  millions  de
tonnes par rapport à septembre, ce qui se répercute
sur des attentes réduites pour la consommation. Les
échanges en 2024 (janvier-décembre) devraient rester
stables d’un mois sur l’autre, à près de 51 millions de
tonnes, le deuxième repli annuel consécutif.

L’Indice  des  céréales  et  des  oléagineux  du  CIC
(GOI) fléchit  de 2 %, frôlant son plus bas niveau en
plus de quatre mois, et affiche des faiblesses sur tous
les produits de base phares.

(Chart 1)

(Chart 2)

La production mondiale toutes céréales confondues
(blé  et  céréales  secondaires)  en  2023/24  devrait
croître de 27 millions de tonnes d’une année sur l’autre
pour  atteindre  2.292  millions,  les  plus  grosses
moissons de maïs  et  de sorgho l’emportant  sur  des
replis  pour  le  blé,  l’orge  et  l’avoine.  Le  total  de  la
consommation  devrait  grimper  à  un  nouveau pic  de
2.305 millions de tonnes (+2 %), y compris des gains
pour l’alimentation humaine, l’alimentation animale et
les usages industriels. Les stocks de clôture cumulés
sont  placés  à  582  millions  de  tonnes,  soit  2  %  de
moins  que  la  campagne  précédente  et  le  niveau  le
plus bas en neuf ans. L’essentiel  du repli traduit des
inventaires  de  blé  plus  tendus,  y  compris  des
diminutions en Chine, en Inde et chez les principaux
exportateurs.  En  revanche,  les  stocks  de  report  du
maïs seront plus gros d’une année sur l’autre du fait
d’une  augmentation  aux  États-Unis.  Les  échanges
mondiaux  devraient  reculer  de  5  %  globalement,  y
compris  des  livraisons  moindres  à  l’Europe,  au
Proche-Orient et à l’Amérique du Sud.

(Chart 3)

Stimulés  par  les  grosses  expéditions  à  la  Chine  et,
dans une moindre mesure, à l’Argentine, les échanges
mondiaux  de  soja  sont  estimés  afficher  une  forte
croissance  en  2022/23,  à  170,8  millions  de  tonnes
(+10  %).  En  lien  avec  des  moissons  sans  doute
volumineuses  dans  l’hémisphère  Sud,  la  production
mondiale est jugée atteindre un pic en 2023/24, avec
une consommation record – liée à des gains solides
chez les trois ténors – et l’on mise également sur des
gains  notables  des  inventaires.  Après  l’embellie  de
l’année  précédente,  les  échanges  vont  sans  doute
s’orienter  à  la  baisse  (-2  %),  mais  ils  resteront
sensiblement supérieurs à la moyenne.

(Chart 4)

En raison d’une demande plus molle de la  part  des

2. IGC Grains & Oilseeds Index (GOI)

3. Total grains: Supply and demand
summary

4. Soyabeans: Supply and demand summary

5. Rice: Supply and demand summary

gmr https://www.igc.int/fr/gmr_summary.aspx

2 sur 4 12/12/2023, 11:27



acheteurs  asiatiques,  y  compris  la  Chine,  les
échanges  de  riz  sont  jugés  reculer  de  5  %  d’une
année sur l’autre en 2023 (janvier-décembre). En lien
avec des récoltes principales sans doute plus grosses
en Asie et dans les Amériques, la production mondiale
pourrait  atteindre  un  pic  en  2023/24,  tandis  que  la
consommation  devrait  s’orienter  à  la  hausse  et  les
inventaires  devraient  bien  résister.  On mise  sur  une
nouvelle contraction des échanges mondiaux en 2024,
principalement  du  fait  des  achats  moindres  par  les
importateurs asiatiques. Du côté des exportateurs, les
expéditions de l’Inde devraient accuser un vif repli, à
leur plus bas niveau en quatre ans.

(Chart 5)

Après une campagne caractérisée par une production
et une utilisation en hausse, la production mondiale de
fèves est jugée reculer de 4 % en glissement annuel
en  2023/24,  principalement  du  fait  d’une  plus  petite
récolte  en  Australie.  Compte  tenu  des  disponibilités
réduites, la consommation va probablement reculer, et
l’on  s’attend  à  une  nouvelle  contraction  des
inventaires. Les échanges en 2024 (janvier-décembre)
devraient  s’orienter  à  la  baisse,  y  compris  une
demande  plus  molle  de  l’UE,  tandis  que  les
expéditions de l’Australie pourraient reculer.

(Chart 6)

RÉSUMÉ DU MARCHÉ

Le  GOI  du  CIC  a  perdu  2  %  durant  les  quatre
semaines écoulées depuis le GMR de septembre, les
pertes les plus vives étant enregistrées par le blé et le
riz.

(Chart 7)

(Chart 8)

Le sous-indice blé du GOI du CIC a perdu 3 % net du
fait  d’une  concurrence  féroce  et  soutenue  pour  les
marchés d’exportations ; il tombe ainsi à son plus bas
niveau depuis avril 2021.

(Chart 9)

Du  fait  d’une  légère  faiblesse  saisonnière  des
cotations aux États-Unis, le sous-indice maïs du GOI
du CIC a légèrement fléchi au cours du mois écoulé.

(Chart 10)

Le sous-indice  riz  du GOI  du  CIC a  perdu 3  % en
glissement  mensuel,  dans  un  climat  d’affaires
généralement timide, tandis que les prix à l’exportation
en  Asie  se  consolidaient  après  les  gains  solides
enregistrés plus tôt.
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(Chart 11)

Comprimé par des replis aux États-Unis et au Brésil, le
sous-indice soja du GOI du CIC a affiché une perte de
2 % sur le mois, les pressions découlant des progrès
de la moisson dans le Midwest, de la faiblesse de la
demande sous-jacente à l’exportation et de l’influence
des marchés des produits du soja.

9. Maize: GOI sub-Index

10. Rice: GOI sub-Index

11. Soyabeans: GOI sub-Index

IGC Grain Market Report - 19 October 2023
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